DECLARATION 

PVBLIQVE 

PRESENTEE 

a la  Roy  ne  Meredv  Roy. 

SV  R LE  RETOUR  DE  S4 

en  la  Ville  de  ‘Taris , 

Parle  Sieur  Baron  de  Clair-bourg, 


A PARIS,; 

Ciaez  Isaac  Menier,  demeurant 
en  la  rüe  des  Mathurins. 

M.  D C.  X X.  ' 

ticc  Tcrmisjitî?, 


DECLcJRJTlOn  P VB  LlQFE 
alaRoyne  Mere  dvRoy  svr 
le  retour  defxJMajtjîé  en  la.  faille  de  P arts. 


Y DAME, 

Si  les  plus  excellents  ob- 
je6ts  troublent  les  fens, 
fi  la  brillante  fplendeur 
des  rayons  de  ce  grand 
flambeau  celefte  elbloüit  loudain  les 
yeux,  fi  les  plus  aromatiques  lenteurs 
de  l’Orient  altèrent  l’Odorat:  Quelles 
merueilles  nous  peuu'enteftre  (ce  iour- 
d’huy  ) à l’infinité  des  excellents  fubjets 
de  voftre  tres-Àugufte  Majefté  : car  nos 
mémoires  s’y  pourront  fouruoyer,  nos 
entendements  rendus  confus,  nos  lan- 
gues demeurer  muettes  : Car  vous 
voyant  elclatcer  à nos  yeux  comme  vne 
Minerue  toutes  brillantes  de  feux  cele- 


ftes,nous  lùpplions  voltre  Majefté  le, 
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contenter  de  nos  affections  que  tre.s- 
humbleraent  nous  vous  offrons  (com- 
me à la  merc  denollre  Roy)'  affections 
allumées  auvifencenfoir  de  nos  coeurs 
acommeladis  Artaxerces  eut  pour ag- 
greable  le  peu  d eau , que  Siuette  luy 
prelèntoitdans  vn  vale  tremblant  de 
ces  mains  : don  qui  vous  doit  autant 
plus  agræer,  q îe  le  feu  eft  plus  excellât 
en  toutes  qualitez  que  l’eau,  & le  coeur 
que  les  mains. 

No  vs  oferons  neantmoins,M  a- 
dam  K,  (fins  arrogice  toutesfois  )decla- 
rer  à voftre  Majelté,  queb  nosbônes 
volôtezfechageoiéc  en  autant  de  puif- 
fance,  & nos  affectionnez  defirs  en  au- 
tant d’effeCts,  nous  furpafferiôs  de  beau- 
coup tous  ceux  qui  voudroient  ts’em- 
ployer  à defpaindre  les  paralelles  de  vos 
vertus,  & chanter  les  loüanges  de  vos 
mérités, nous  marcherions  courageufe- 
ment  au  deuant  de  tous,  publiant  à hau- 
te voix  les  iuftes  raifons  qui  nous  inlpi  - 


/ 
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refit  a vn  fi  hault  defir  : bien  que  nous 
les  voy  ons  en  tel  nom  bre  ,qu’a  pei  ne  y 
pourrions  nous  fuffire, quand  bien  cha- 
cun en  particulier  de  nous  auroiét  cent 
langues. 

O 

Neantmoins,  Madame,  pour  ne 
fruftrer  du  tout  nos  bonnes  efperances 
nous  voulons  pour  le  moins  puifque 
l’antique  ign  orance,  pouflee  dvn  natu- 
rel amour, rédoit  les  Primicesdes  fruits 
auxDieux  qu  elle  reueroit,  comme  des 
Efpics  à Ceres,  des  Raifins  à Bacchus, 
des  Olyues  à Minerue,  des  Fleurs  à Flo- 
re, &des  Pômmes  à Pomone.  A plus 
iulfe  rai  Ion  changeant  les  vaines  fables 
en  vrays  & certains  difeours,  nous  la  cri» 
fions  à voftre  grandeur,  (Madame) 
nos  cœurs,  nos  biens,  &nos  affections 
moiflbnnees  au  terroir  de  nos  âmes,  ne 
nous  contentent  de  manifeller  la  gloi- 
re d’vne  fi  grande  Roy  ne,  les  vertus  de 
laquelle  hauferont  tellement  nos  voix 
que  tout  le  monde  luy  feruira  d’Echo, 
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voix  qui  pourroit  efcarter  aux  vagues 
desfiecles  les  nuages  d’oubliance,  ap- 
paifer  les  tonnerres, xhalfer  les  tempe- 
lies,  pacifier  les  vents,  dilfiperles  tour- 
billons, humilier  les  ondes,  & retenir 
lesellementsen  leur  naturel  & deuoir: 
& qui  attachera  le  lierre  de  noftre  balle 
& rampante  gloire,  à l’arbre  devoltre 
renom, pour  auoirvne  durée  efgale  à 
celle  du  m onde  & du  temps  -.croiflànt  e- 
ternellement,  ombrageant  par  les  ra- 
meaux toute  la  face  de  la  terre,  2c  tenant 
pour  alfeurance  que  fi  le  Deluge  des 
eaux  deuoit  encore  venir, & que  fi  celuy 
du  feu  qui  doit  arriuer,  pouuoiét  refer- 
uer  quelque  choie  au  monde,  il  reler 
uerojét  entieremêt  ce  qui  porteroic  vo- 
Itre  nom, & pour  voltre  feul  relped:  ils 
pardonnercftent  aux  noltres. 

De  vray  (MADAME)ilsauroiét  iu- 
lie  lubjeéfc  de  ce  faire,  confiderant  que 
lesCieux  en  vous  formant, imitèrent  les 
Abeilies,qui  recueillent  le  plus  beau  des 
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belles  fleurs,  pour  en  faire  le  doux  miel, 
&comme  Zeuxis,qui  de  plufieurs  admi- 
rable pièces  des  plus  bellesDames,com- 
pofà  le  portraiét  d’Heleine^  ainfi  les 
Cieux  de  tous  les  plus  beaux  efprits,& 
de  tous  les  excellents  corps,  ont  pris  les 
plus  exquifes  beautez,  pour  compofer 
en  vous  vne  beauté  &bonté  accomplie. 
Car  defeendant  en  ce  monde , vous  ap„ 
portaftes  de  Dieu  voftre  amendes  Séra- 
phins, la  charité  des  Chérubins  la  fcié- 
ce,  des  Vertus  vos  vertus,  des  Domina- 
tions voftre  dominatiô,  des  Principau- 
tez  voftre  principauté,  des  Trofnes  vo- 
ftre  Royaume,  des  Puiflànces  voftre 
puiflànce,  des  Archanges,  le  gouuerne- 
ment,  des  Anges  vos  Angéliques  qua- 
litez,  des  Eftoilles  fixes  la  bonne  incli- 
natio  n,  de  Saturne  la  grauité,  de  lupiter 
la  tempérance,  de  Mars  la  force,  du  So- 
leil l’allegrefle,  de  Venus  la  beauté, 
de  Mercure  la  fécondité,  de  la  Lune 
la  cJiaftete'duFeu,  laviuacité,  de  l’Air 
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la  ferenité,dé  l’Eati, La  clarté,  & delaTer 
re  la  fermeté:  O don  de  Dieu,  ô d’o lia- 
ges des  frecles,  rhrcfor  des  Cieux, joyc 
du  monde,  & colomne  des  Spheres, 
pour  l’arn  our  de  vous  ( M adame)  qui 
auez  anobly  l’humanité,.  les  Cieux  ay- 
ment  les  humains, Les  contemplent 
du  meilleur  effet,&nous  rendent  la  ter- 
re plus  fécondé  par.  leurs  infmen- 

•CCS.*  , c j'  ' ■ i 

O parfai&e  R o y n E,eh  laquelle  na- 
ture a faitees  efforts,  & vous  à -rderuce 
pour  formulaire  & de  chef  d’ceuure  de 
tous  ces  ouürages,afîn  de  ne  plus  fail- 
lir aux  perfections  des  corps  & de  l’cf- 
prir. 

Si  nous  poumons.  Madame,  vous 
bien  reprelenter,  nous  ferions  plus  ex- 
cellents que  tous  les  anciens  Peintres, à 
caule  de  vos  rares  perfections:  Deucalio 
te  Pyrha  feroient  grandement  îoycuxffi 
ce  n’elloit  fable  poétique  des  anciens) 
deltre  efehappez  du  Deluge,  pource 

qu’ils 


qu’ils  pourroîent  fe  vanter  que  vous  fë<j 
riez  fortie  de  leur  ligiiee. 
jijp  a R i s ,maintenantj  à il  pas  fùbjet  de 
ce  refiouir,  de  poffeder  vne  fi  belle  He- 
îene  &,vne  fi  noble  & fi  parfaite  Prin-* 
ceffe?  O perfetio  fans  defaut:  Les  an- 
ciens Philofophes  crient , & defirentde 
retourner  pour  voir  & feruir  votre 
Majeté  : Les  Atrologues  fe  pleignene 
de  n’auoir  parfaitement  prédit,  n’ayâc 

{>arlé  de  vous,ô  parfaite  créature,  pour 
aquelle  Parnafle  confefle  d’auoir  efté 
imparfait,  car  maintenant  de  Pagafè 
Portent  mille  fontaines  pegageoifesj  & 
& les  Mufes  faifant  office  d' Agriculture, 
s’occupent  à planter  nouueaux  germes 
de  lauriers&  ne  fçauent  fi  tat  de  lauriers^ 
&tant  de  fourcillettes  fiiffiront  pour 
faire  des  couronnes  , & donner  force 
Poétique  à tant  de  Poètes  qui  s’apprê- 
tent pour  chanter  lesloiianges  de  vos 
grandeurs,  qui  feront  heureuièment  âfi 
1 curez,  non  îèulejnent  cotre  lesfoudres 
' l - B " 
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de  Iupiter,  mais  aulfi  des  langues  Anfe- 
tarches,  &c  Momines  : à caufe  de  leur 
verdoyante  couronne  & de  voltrenom 
iantaymable,leurs  plumes  le  conuerti- 
ront  en  cynamome,  leurs  papiers  en 
compofition  d’ Ambre, de  cyuette  &de 
mule,  pour  faire  fentir  par  tout  l’vni-  ; 
uers  les  bonnes  odeurs  de  voltre  gloi- 
re. 

Mais  quoy,  M a d a m e , (i  celle  gran- 
deCité  Paris,  quiefpere  ce  don  de 
la  diuinité  de  durer  en  la  floriflànte 
iplendeur,  vue  éternité  d’annee  fera 
toujours  (par  humble  refpcét&deuoir) 
loy  & hommage  de  la  grandeur  de  vos 
mérités.  Paris  n’aura  iamais,  plus 
mémorable  loüange  que  l’honorable 
feiour de voltrei grandeur,  Par  i s aura 
ioyeulè  & perpétuelle  fouuenance  de 
vollre  nom,&  du  iour  de  vollre  fauora- 
ble  arrriuee. 

Comme  vollre  Majefté(M  a d a m R) 
cil  reccuë  en  celle  grande  Cité  & l’abre- 
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gédes  merueilles  du  monde,  auec-  pa 
reil  triomphe  & magnificence,  qu  an- 
ciennement le  fimulacre  delamere  des 
Dieux  fut  reçeu  à Rome  : Ainfi  Pari 
tiendra  à.  la  pofterité  vne  perpétuelle 
mémoire  celte  fi  bien-venue  de  vofire 
Majeftc. 

Il  nous  refie  écor  ce  defir(M  adam  e ) 
d’auoir  nonieulement  autant  d’yeux 
que  le  fabuleux  Argus,  mais  aufli,  auec 
nos  yeux  parfaits, auoir  plufieurs  oreil- 
les,comme  auoit  laRenommee,& plu- 
fieurs langues,  com  me  auoit  la  Babylo- 
ne,  pour  voir,  oüyr  & parler,  dignemét 
devoftreMajefté,  de'laquelle  nous  ne 
cherchons  plus  grand  heur , ny  plus 
grand  honneur  en  ce  monde,  qu’a  bien 
&dignemen t lèruir  n ofire  Roy,  vortre 
tres-honoré  fils,  & làRoyale  elpoulè,  & 
vous  (Madame)  commev  o us  voyant 
elleueeen  fon  throfne  a’jec  luy,  vous 
conlàcrerons  pour  touf.ours , comme 
nous  faifons  prefenteir  enc  nos  cœurs  , 
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nos  effe£tions,  & nos  vies  paur  demeu- 
rer tant  que  nous  ferons  au  monde,  vos 
tres-hübîes,  & tres-fideles  & très  obeif- 
lànts  leruiteurs  & fubjets,  & en  celte  câ- 
deur,  (Madame)  nos  âmes  fupplient 
le  grand  Roy  des  Roys,  tuteur  & prote- 
cteur des  puiflànces  fouueraines,  qu’il 
vous  côlèrueauecfon  oint,  nollre  Roy 
fauory  du  Ciel,  & des  Anges,  en  toute 
profperité& grandeur,  comme  l’objeCt 
de  Ton  amour,  les  delices  de  Ion  peuple 
& toutes  autres  bénédictions  lelquelles 
de  bons  fubjets  peuuét  & doiuent  pieu- 
femét  foubhaitter  à vos  tres-CbrçîUen- 
nesMajeltez. 

FIN. 


